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Ce Mémoire a été présenté à Son Exc, Mgr. le duc de EieheUeu, 
jrrésideHt du Conseil des Ministres^ 

i Ce Prvjei a éU adf^ssé à Son ^x€. M, ie MùUstre de FLMeur, 

/ par la Chambre des Pairs et par la Chambre des Députés, 

VAcadémit r^ale des Sciences de l' Institut de France a nompié 
une tùmmùsion pwr lui faire un rvppwt sur €$ méxnoin. 
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A . 

MESSIEURS LES MEMBRES 

• ' » . ■ 

DE 

L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES. 

• • • 

Facultatum vero ea cura prima est, 
qum naturam seqtùtur, Naturm autêm 
'ordinê prior est agrieuUara» 



peuple gnenier ^dédaigne les arts; les nàtiens 
qu'il subjugue lui doivent les produits de leur industries 
ainsi le soldat farouche enlève au paisible manufacturier 
le .fruit de son \cftTaiL. Mais ce fier conquérant reçoit W 
^châtiment de ses crimes; heureux, loin de-réduîpe ses 4 
^sujets à dévaster le monde pour satisfaire leurs besoinSy il 
leur eût appris, à se suffire à. eux-m êmes I 
, O peuple insensé! où. cours-tu? Pourquoi rëduife ces 
villes en cendres, désoler ces campagnes , brader d'hot- 
.ûbles dangers? Arrête là oiL tu es :1a terre t'offre les jouis- 
^nces que tu^cberéhes au péril de tes jours : soldat^ 
deviens cultivateur. 

Alors que .tous les bras étaient au camp, les ateliers et 
le» .cbanps étaient déserts, en f^'ance. La paix ramène 
Tagriculture dam les départemens le plus Êitigués par la 
guerre : il n*est pas de famille qui ne doive à la paix un 
frère ou un £is. Combien d heureux époux lui doivent 
.pnccM^ leur union i! Ainsi la population laborieuse aug*-* 
snente , et les productions-de la terre s<mt plus abondanteti^ 
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car cette mère juste nousTécompeiiM toujouts en prôpor* 
tion de ootre travail. 

Les nations belliqueuses ont toujours en des croyances 
dusses ef barbares qui les portaient à détruire, eomme 
le. sentiment auquel elles s'abandonnaient; les peuples 
agriculteurs ont souvent suivi des -lois religieuses plus 
douces qui les portaient à conserver | eooum Tare auquel 
ils se livrai en t* 

L'agriculture » en ofl&ant sans cesse aux hommes les 
Iiîen£rit8-et4es merveilles de la nature, les pénètre de la 
plus douce reconnaissance; ainsi la pratique de l'agriculture 
fortifie les préceptes de la religion dans le cœur des hommes » 
et ces préceptes seuls inspirent la vertu. 

L'h&mn^ industrieux qui se livre à des travaux jowv 
fo^iers , ne peut suivre dans ses opérations que les mé- 
4tt»des de ses pères; il ae peut ni émidieri ni les corn* 
fKEirer; à plus £E>rte raison n'en trouvc^Tl' point de «on* 
velks. Le deraiÂer.idegrë de Ja civilisation était la création 
d «MÛésé >de eavans, sHmposassMit le fténibie maîi 
honorable devoir 'de gvîderies travaux de leurs (Bonpa- 
triotes, et d'être^ pour ainsi dire, Tame de toute la classe 
. iaboiieuse .de TAtat. C'ost cette tàehe,i\f essieu»., que vous 
awm|iliflaBB avec «ant de cèle et de taSem : le respect du 
monde et recentnaiflsance de votie ;patrie encouragent 
vos nobles efforts *• 

Itonetteif>moi^ Meauems, 'demus setuneitre ieplaii 
^àte j'ai oonju^ pour la formation des Fermes ei^périmen-. 
taies. * 

* Le Secrétaire perpétnel, M. le baron Covier, obsenratenr profond Ôe 
la BatDre, éloquent écrivain et sage admiaislratenr, a donné nn nouvel 
essor aux travanx de l'Acadéiov» BM>«os«'te Frnice| de ttottlfer iia «auv 
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'Tù prpfÊÊt d'ëtftbUr une fermé eaBpénmemtaie dan$ 

chaque département de la France y et de former une 
Ferme expérùaenuUe ceaurale, du royaume p près de 

le croitf qu'on {>eut donner à ees éoolef d*agriottltiire 
pratique une organisation régulière, et parvenir à former 
une Ferme eip^ômeatale départemeatak , de cinq ans em 
einq eni. le propose d'obtenir les fonds nécessaires -à leur 
organisation, par la levée d'un impôt sur les animaux do- 
mestiques, le presse «l'établir dans la Ferme expérîmen» 
taie de cbaqne département^ les animaux nécessaires à 
Finstraction des cultivateurs, en donnant des récompenses 
' boBorifiques aux propriétaires qui les offriront à celle de 
leur département. 

On élèverait, dans la Ferme expérimentale , les animaux 
Jiuisibles , aûn que Thomnie des champs apprit à les voir 
sans eDfroi, étudiât leurs babitudes, et acquit ainsi les 
moyens d*en diminuer le Mmbre. On s*ooc«perait sur- 
tout des animaux xlomestiques en France ; leur collection 
serait utile au cultivateur ; le laboureur observera là les 
moyens employés pour conserver aux bestiaux toute leur 
vigueur; de retour chez lui, il voudra rendre son trou- 
peau aussi beau que cdui de la Feraoe expéiimentale de 
soii4éparte«eBt. Tout ce qui frappe les yeux exercés de 
cette classe d'bommes utiles , la fiiit étudier et imiter ; son 
jugement, acquérant par la vue une certitude physique de 
la supériomé 4*«ne méthode* lui sacrifiera plutôt k ioroe 
ie rbabitode, que si l'excellenee de cette tbéorie lui était 
annoncée par des efforts purement rationnels. 

Là, seraient neunis le cheval superbe et le honteux muo 
ktjia cMmsi^ye istla pc$Me vache; l'intdMgeM ministre 
du berger paiaiU^. et rinstiumeut terrible du cruel chas* 
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«eiir; Tâne y trouverait aussi une place modeste : ayec dur- 
prise ôn le yerrait se reposer. '. ^ 
' La privatron d*une tsollectkiii d'animaux- domestiqaefy 
dont je propose la formation complète dans la 'Ferme 
çètitrale du royaume, nuit aux progrès xie ré.conomie ru- 
ralepl est étonnant qu'on ne la trouve enix>redansattcu# 
ëcole d'histoire naturelle. En effet, sur quels végétaux de- 
vons-nous diriger nos observations, fixer nos recherches, 
«• ce n*est sur ceux denj; nous tironsr notre nourriture ? £t à 
f>lu« forte raison , quels animaux peuvent attirer notre «t^ 
mention , et solliciter davantage notre étude , que ceux qui 
iiious .servent d'aliment , noua nourrissent de leur lait et de 
'leur miel , nous couvrent de leur lainç , entretiennent notre 
luxe par leur élégante soie , nous prêtent leur force pour 
^accomplir .des travaux nécessaires à nos besoins, et pour 
jdompter les animaux sauvages qui nous nuisent ou nous 
déplaisent. 

La Ferme expérimentale départementale offrira aux cul- 
tivateurs la collection des animaux élevés et des végétaux 
^cultivés dans le déparlement. Elle présentera toutes les 
cultures du .département, dirigées de manière à être of- 
fotes pour modèles. £Ue renfermera une pépinière, un 
^agasin de graines, une collection d'animaux domesr 
tiques, etc., où puiseront les cultivateurs. Elle nourrira, 
toujours des . métis et des étalons. Une des panies de la 
Ferme sera^ destinée aux expériences de naturalisattOn^d^l 
son directeur, et aux essais des agriculteurs qui, chez eux, 
.font souvent des expériences qui devienneptinfructueuses^ 
par l'absence des moyens ou^des connaiatenœs qu'as trou*' 
veront dans la Ferme de leur département. * ■ 

La ferme expérimentale centrale du rcLyaume présen- 
tera une coUection complète deMtin«|»4ôiaiBStiques fiu 
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Fi aDce , et de toutes M iNÛtmes de« akeMs prôTÎnces àé 
l'Etat qu'on pourra y pratiquer; nouvielle arche l' elle 
fermewbientôt une encyclopédie vivante. 
. Chaque Ferme «tpériïnentale dépanemeutale sert di;* 
rigée par un agronome qui rendra compte , à la Direct 
tion des Fei'mes expérimentales , à Paris , du résultat de 
ses observalîoiis^ source abondante de recherches . et 
d'améliorations; 

Les directeurs des Fermes expérimentales seraient ins* 
traits dans une Ecole spéciale , dont je prc^ose la forma- 
tion près de la Ferme centrale ; ou choisis parmi les élève* 
de 1 école d'histoire naturelle que l'on établit au Jardin 
duRoi\ 

. Je propose d'attacher à ht Dbecdon générale des Ferntei 

expérimentales du royaume, des Inspecteurs de T Agri- 
culture qui surveilleront l'administiation des Fermes dépar- 
tementales, et tiendront la main à ce qu'elles soient 
dirigées vers le but de leur institution. 

Les Fermes expérimentales départementales ainsi éta- 
blies ne s'enrichiraient pas seulement de leurs revenus^ 
mais aussi des: spéculations que le gouvernement pour- 
rait faire dans leurs enceintes. Les animaux élevés et le*s 
végétaux cultivés dans la Ferme départementale seraient 
vendus par le direct^ pour le compte du gouvernement, 
qui, en s emparant de telles spéculations, rendrait ser- 
vice aux agriculteurs, puisqu'alors ils trouveraient, à des 

prix fixes y dans la Ferme expérimentale de leur dépar- 
ia 

• Ne poacndt-oii pas ^donner à eM âèvM des dipUnM de ntaUre* e» 
agricultm ? S'a est dà|igereiiK de pemettre 1 des hommes non instruits 
d*exeff«er rart de gnérir^ il ne lé serait pa» aaoûûi dA laisser diriger les tv** 
vau dit eollivateinrs par des if aocans. 
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fement, d'excellentes graines recueillies dans Ta Fermé 
mèmOf de beaux plants, de bonnes gi*effes, des animaux 
domestiques de tout les âges et des secours pour leurs 
bestiaux malades ; ainsi les cultivateurs ne seraient plus 
à la merci de spéculateurs avides. 

Je propose d*éiablir dans k Ferme expérimeniale dë» 
l^artementalè , un grenier d'abondance ^ oà, dansletempt 
de disette} le cultivateur trouverait toujours des grainS 
pour ses semis ; akm la France anrak autant de Greniers « 
d' Abondance que de dëpartemens, et atix malkettrs causée 
|>ar la privation de récolte , ne se joindi*ait plus la crainte 
de ne pouvoir confier à la tem ce prMeux dëpdt| notre 
espérance. 

Ainsi , chaque département de la France aurait Sa Ferme 
expérimentale , dans laquelle ou s'occuperait des progrès 
de son agriculture et de son économie mrale. ' 

Combien les observations faites sur tous les points du 
royaume , par les directeurs des Fermes expérimentales i - 
senient intéressantes ! Réunies et comparées , ^èlle 
somrce d*amâiorafions elles présentemientf 

Cet avantage inappréciable ne sei'ait point le seul des 
Fermes expérimentales départementales, les spéculations 
qui seraient faites dans leurs enceintes par le gouverne* 
ment, et que jai indiquées plus haut, rapporteraient 
des revenus i TËtat. 
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